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Conseil de quartier Lycée / Senlis / Réveil Matin 

1er juin 2022 à 20h00 – Salle des Mariages 

 

Ordre du jour : 
 

 Présentation du projet de budget participatif dédié aux Montgeronnais  
 Temps d’échange avec les habitants 

 
Le Président du Conseil de quartier, Monsieur Christian Ferrier, présente le principe de budget participatif, qui 
offre aux habitants la possibilité de présenter des projets sans thématiques particulières, pour un montant 
maximum de 30 000 euros et relevant de la compétence de la Ville. Une large communication sera faite à la 
rentrée à ce sujet. 
La municipalité interroge les Conseils de quartier sur la pertinence de l’organisation 
Les propositions faites seront présentées aux Montgeronnais et soumises à un vote.  
 
Un secrétaire de séance est désigné à la demande de certains participants. Monsieur Gilles Borzakian se propose 
de tenir ce rôle, avec l’accord de l’assistance. 
 

1) Présentation du projet de budget participatif dédié aux Montgeronnais  
 

La discussion autour de la présentation du budget participatif se poursuit avec les habitants, avec les 
interrogations suivantes : 
 

 Investigations sur les réalisations qui ont déjà été faites ailleurs 
 Crainte sur la capacité des riverains à estimer les coûts de leurs projets 
 Nécessité de faire le tri sur les projets « farfelus » 
 Offrir la possibilité de mutualiser un projet sur 2 quartiers 
 Communication élargie sur ce projet par le biais de questionnaires écrits mis à disposition en Mairie ou 

dans le Montgeron Mag 
 

2) Temps d’échange avec les habitants 
 

Les habitants en plus de diverses questions, souhaitent faire part des dysfonctionnements rencontrés dans leur 
quartier.  

 
 L’entrée de Ville au niveau du Réveil Matin n’est pas suffisamment mise en valeur. Il n’y a pas 

suffisamment d’éclairage au niveau de la sculpture du cycliste, le terre-plein central de l’Avenue Jean 
Jaurès est dépourvu de fleurs. 
 

L’avenue Jean Jaurès a été re-végetalisée, avec la plantation d’une vingtaine d’arbres. Les espaces 
entre les arbres ont été enherbés afin d’éviter d’avoir à désherber en permettant la tonte.  
La Ville n’a pas mis de fleurs, car l’hiver, la route départementale qui longe les trottoirs doit être salée. 
Les projections de sel font mourir les plantations fragiles. La solution serait de mettre sur les zones 
enherbées latérales, des fleurs saisonnières à bulbes, comme les tulipes. 
S’agissant du terre-plein central, la Ville a fait le choix de mettre des espèces dont l’entretien n’est pas 
nécessaire régulièrement. En effet, pour pouvoir intervenir, il est obligatoire d’interdire la circulation 
sur une voie, obligeant les bus et les véhicules à suivre une déviation. De plus, cela représente un danger 
pour les agents intervenant, de par leur proximité avec la voie restée ouverte.  
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Il est à noter que depuis 8 ans, cette entrée de Ville qui était jusque-là, laissée à l’abandon, a fait l’objet 
de nombreux aménagements, dont la création d’un terre-plein arboré, de bornes empêchant le 
stationnement anarchique notamment. Prochainement la glissière de sécurité qui se délite et qui protège 
la piste cyclable, sera remplacée. La piste cyclable de l’avenue Jean Jaurès, sera quant à elle, reprise. 
 
 

 Rue du Moulin de Senlis, est-il possible de n’allumer qu’un lampadaire sur deux ? Cela serait suffisant 
et limiterait l’intensité lumineuse. 

 
En 2014, La ville avait proposé l’extinction des lumières la nuit, afin de faire des économies d’énergie. 
Ceci avait été refusé par les habitants. Aussi, la Ville a procédé au changement d’un tiers des 
lampadaires sur la commune, en le remplaçant par des lampadaires à éclairage led, moins énergivore 
et qui baissent en intensité entre minuit et 5h. 

 
 Pourquoi maintient-on la suppression de la zone de stockage pour le tourne à gauche rue Morin ? Cela 

embolise la circulation et fait perdre en partie le bénéfice de la suppression des feux tricolores.  
 

En amont des travaux, la suppression de la voie de stockage pour tourner à gauche, a été testée. Les 
Montgeronnais n’ont jamais exprimé un mécontentement à ce sujet, bien au contraire. Il en ressort 
que la suppression des feux apaise et fluidifie grandement la circulation, notamment sur la rue Jean 
Jaurès, à l’angle des rues Morin et Gaston Mangin.  
 

 
 Problème de vitesse avenue Jean Jaurès, rue du Moulin de Senlis, rue Brossolette et rue de l’égalité. 

Pourquoi n’y a-t-il pas plus de contrôles ? Le contresens cycliste est dangereux. La largeur des rues mises 
en contresens cycliste semble, sauf exception, insuffisante pour un croisement dans des conditions 
sûres et sereines d’un cycliste et d’une automobile.  
 

La Ville a fait le pari de passer tout son territoire en zone 30. Une baisse de la vitesse de l’ordre de 
15km/h a été constatée. Des contrôles sont effectués régulièrement, parfois même quotidiennement 
pendant plusieurs semaines, comme dans la rue du Moulin de Senlis, afin de sensibiliser et verbaliser 
si nécessaire les automobilistes. Cependant, il n’est pas possible de maintenir ces statiques sur du long 
terme, la Police municipale devant également traiter d’autres problématiques par ailleurs. Les 
préconisations actuelles sont à la suppression des obstacles, dont les ralentisseurs, au profit des 
priorités à droite, car cela permet d’obtenir une conduite plus apaisée, plus fluide, attentive et 
respectueuse du code de la route. Néanmoins, consciente des difficultés rencontrées, la Ville a soumis 
une demande de radar qui doit faire l’objet d’une autorisation du Préfet, ce dernier ne les délivrant 
qu’au compte-goutte. 
Dans cette attente, la Police municipale va opérer de nouveau une campagne de contrôle de vitesse, 
mais également de stationnement. 
 
La mise en place du contresens cycliste, autorisé par le Code de la Route et donnant la priorité aux 
vélos, permet de faire ralentir les automobilistes et de les rendre plus prudents. Les statistiques sont 
claires, cela n’est pas dangereux. Certes, cela peut surprendre, il faut un temps d’adaptation, mais les 
choses vont dans le bon sens.  
 

 
 La peinture indiquant le contresens cycliste a été matérialisée du côté où les véhicules stationnent, 

avenue Pierre Brossolette à l’angle de la rue des sports. Le marquage n’a pas été fait sur la largeur de la 
voirie disponible au roulage, ce qui permettrait à l’usager une lecture non ambigüe de la signalétique. 
 

Après vérification, il apparait qu’il s’agit d’un marquage annonçant en entrée de rue, le contresens 
cycliste. Celui-ci est implanté dans les 5 mètres suivant un passage piétons, zone sur laquelle le Code la 
Route interdit le stationnement. La Police municipale veillera au bon stationnement à cet endroit-là. 
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 Est-il possible d’installer un miroir à hauteur du pont à la sortie de la rue du Blandin ?  
 

La prévention routière préconise de ne plus poser de miroirs car ceux-ci déforment les distances, 
accaparent l’attention du conducteur au détriment d’un environnement plus large, sont vite 
poussiéreux et pour toutes ces raisons s’avèrent plutôt inefficaces voire dangereux. Les services 
techniques vont néanmoins regarder ce qu’il est possible de faire. 

 
 Pourquoi le cheminement rue Mercure, derrière l’enseigne Optical Center, est barré par une chaîne ? 

 
Il s’agit d’un cheminement privé, pour lequel la municipalité n’a pas autorité. Cependant, les services 
vont investiguer. 

 
 

 Le stationnement des gens du voyage se répète dans la ZAC Maurice Garin. Pourquoi pas ne pas mettre 
des bornes, plus dissuasives qu’un portique régulièrement détérioré ? 
 

Là encore, il s’agit d’une propriété privée sur laquelle la Ville peut faire des suggestions mais ne peut 
obliger à la réalisation de ses préconisations. Les services alertent régulièrement le gestionnaire de la 
zone sur ce sujet, sans effet. 

 
 L’alternance de stationnement est la règle à Montgeron. Pourquoi cela ne s’applique-t-il pas à certaines 

rues ? 
 

Les règles s’adaptent en fonction des besoins des habitants, notamment eu égard au nombre d’entrées 
carrossables, afin d’offrir le plus de stationnement possible. De même, si naturellement les riverains se 
garent d’un même côté. Ces décisions sont prises après consultation des habitants et une signalisation 
est mise en place. 

 
 Avec les travaux, les riverains ont perdu du stationnement entre la piscine et la médiathèque avec les 

travaux. Ils peuvent stationner sur le parking du Lycée, mais celui-ci est en zone bleue. Est-il possible de 
leur délivrer des macarons de stationnement ?  
 

La règle veut que chacun stationne son véhicule chez soi et ne monopolise pas l’espace public. Il est 
nécessaire que le stationnement soit tournant, afin de permettre au plus grand nombre de se 
stationner et de profiter d’un stationnement pour se rendre dans les commerces. Seule la zone bleue 
permet cette rotation.  
Ces difficultés de stationnement vont s’arranger à la fin des travaux, avec l’enlèvement des engins de 
chantier et de la base vie sur le parking de la piscine. 

 
 Il avait été évoqué à l’automne dernier la fermeture du Pont de Bart aux automobilistes. Où en est-on 

de ce projet, qui s’il est mis en place, allongerait le temps de trajet des riverains ? 
 

Ce pont est très vieillissant et son coût de réhabilitation prohibitif, surtout en l’absence de subventions. 
Il est cependant impératif de le protéger. Il est effectivement envisagé d’interdire la circulation des 
véhicules au profit de circulations douces. Pour envisager une fermeture, il faut traiter la question de 
la circulation du quartier dans sa globalité. Une étude est actuellement en cours. Le résultat de celle-ci 
sera présenté à la rentrée et un test de fermeture pourra être fait ensuite. 
 

 
 L’escalier passant sous la N6 et menant à l’école Jules Ferry est très sale. 

 
Les services techniques interviennent régulièrement. Il ne faut pas hésiter à solliciter la Mairie dès lors 
qu’un dysfonctionnement est constaté, afin d’intervenir dans les meilleurs délais. 

 


